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— Pas question d’entrer dans la chambre d’Henry, Margaret ! Pas dans ces conditions !
Pas avec un avocat à ses côtés et cette expression cupide !
Une puissante odeur d’antiseptique flottait dans l’air de l’hôpital. Chrissy Gable prit une profonde inspiration puis regarda la seconde épouse de son patron droit dans les yeux.
— Sa santé est trop fragile pour prendre le risque d’une contrariété. N’est-ce donc pas assez clair ?
Le cœur battant, Chrissy fit face à son interlocutrice. Si seulement Margaret pouvait se soucier un tant soit peu de la santé de son mari qui était nettement plus âgé qu’elle !
Ce n’était hélas pas le cas ! Rien ne le démontrait mieux que son refus d’écourter ses vacances à Mount Selwyn pour rentrer à Melbourne. Ses priorités apparaissaient on ne peut plus clairement.
Henry n’avait pas mérité une femme comme Margaret. Pas plus qu’il n’avait mérité d’être abandonné, six ans plus tôt, par son petit-fils.
Nate Barrett s’était fait nommer dans la filiale étrangère de la société quelques semaines avant que Chrissy ne commence à travailler pour Henry. Il avait abandonné son grand-père comme un paquet de linge sale, même si c’était ce dernier qui l’avait élevé, presque comme son propre fils.
Chrissy s’était demandé si son patron se remettrait jamais de cette blessure. Certes, Henry s’était remarié récemment, mais son cœur avait beaucoup souffert du départ de Nate. Chrissy s’était donné du mal pour l’aider à surmonter sa peine et ils étaient devenus très proches.
Maintenant, elle devait veiller sur lui.
— Écartez-vous de mon chemin ! s’exclama Margaret.
C’est ce que nous allons voir !
Margaret avait déjà suffisamment manipulé Henry. Assez pour qu’il l’épouse et soit ensuite incapable de se débarrasser d’elle. Aux yeux de Chrissy, elle le méritait pourtant bien.
— Faites partir cet avocat, et je vous laisse passer.
— Je suis la femme d’Henry ! s’emporta Margaret, les poings fermés. J’ai le droit… 
— De quoi ? De le bouleverser ? De provoquer une seconde attaque qui pourrait être fatale ?
Pour Margaret, l’argent justifiait donc tout ?
— Il est trop malade pour recevoir un avocat. Je vous conseille de reprendre votre procuration… 
— Comment savez-vous…  Oh ! Et puis hors de mon chemin ! Vous n’êtes que sa secrétaire.
— Son assistante, en fait. Et je ne bougerai pas.
Elle ne pouvait laisser Margaret faire signer n’importe quoi à Henry. Encore moins le faire déclarer juridiquement incapable de veiller sur ses affaires.
Il fallait l’arrêter, mais comment ? Une idée lui vint, mais elle était plutôt tirée par les cheveux.
— Henry a repris conscience et discuté avec moi, il y a seulement quelques heures. Il était lucide. Il est parfaitement capable de veiller sur ses affaires.
— Vous mentez ! Il est dans un état végétatif depuis qu’on l’a amené ici !
Chrissy sentit la colère monter en elle.
— Si j’avais commencé à travailler pour lui ne serait-ce que quelques mois plus tôt, je l’aurais protégé de vos manigances. Mais au fait…  vous semblez en savoir beaucoup sur son état, pour quelqu’un qui vient à peine d’arriver !
— Une infirmière… 
Margaret s’interrompit, mais Chrissy avait compris. Margaret n’avait pas perdu un instant pour s’assurer d’une espionne dans la place.
— Mme Montbank a des droits, intervint l’avocat. Vous tentez de faire obstruction à l’exercice de ces droits.
— M. Montbank a des droits, lui aussi.
Chrissy se détourna de l’homme de loi et reporta son regard sur Margaret.
— Je vous répète que je ne vous laisserai pas faire. Vous voulez juste faire déclarer Henry juridiquement incapable pour pouvoir dépenser allègrement tout son argent.
— Comment osez-vous… 
— Madame Montbank, dit l’avocat en faisant un pas en avant. Je me charge de cela.
— Inutile.
Bras et jambes écartés, Chrissy ne pouvait mieux interdire l’ouverture de la porte.
— Regardez bien ce que j’ai dans les cheveux, dit-elle calmement. Ce sont de véritables baguettes de porcelaine. Je m’en servirai s’il le faut.
— Vous me menacez ?
— Je sais simplement qu’Henry ne consentirait jamais à vous permettre de contrôler davantage que la somme qu’il vous alloue en temps normal. Certainement pas ses fonds personnels, Margaret, et encore moins ses affaires.
— Petite traînée ! vociféra celle-ci. Vous couchez probablement avec lui, dans le but de me dépouiller !
Cette fois, elle allait trop loin. Comment osait-elle insulter ainsi Henry, ainsi que sa relation avec son patron ?
Instinctivement, Chrissy leva la main vers les baguettes de porcelaine qui retenaient ses cheveux rassemblés en lourd chignon sur sa nuque.
— Merci d’avoir monté la garde pendant que je prenais un peu l’air, chérie.
Un homme s’approchait du groupe. Il était grand, imposant, sûr de lui.
Ses yeux bleus croisèrent ceux de Chrissy.
— Alors, vous montrez encore vos talents en matière de coiffure ? Vous ne devriez pas retirer ces jolies baguettes, ma belle. Elles pourraient se casser.
Chérie ? Ma belle ? Qui était cet homme ? Comment pouvait-il parler ainsi ?
Pourtant, le ton de sa voix, sa douceur, la sensation de puissance qu’il dégageait, tout cela exerçait sur Chrissy un effet presque hypnotique.
Oubliant tout ce qui l’entourait, elle ne perçut plus que l’homme qui lui faisait face, n’entendait plus que les battements de son cœur.
Elle se rendit compte qu’il était conscient, lui aussi, de l’effet qu’il produisait sur elle.
De longues secondes passèrent ainsi, en silence.
Chrissy ignorait qui était cet homme. Malgré cela, quelque chose en elle lui criait qu’elle le connaissait, qu’elle l’avait toujours connu.
— Je vous ai manqué ?
Il prit la main de Chrissy dans la sienne. Elle sentit la colère la quitter pour faire place à la confusion.
— Hum, eh bien… 
— Parfait !
Un baiser sur le front. Un autre sur le coin de ses lèvres. Son haleine contenait un soupçon de citron et de gingembre, qu’elle goûta d’un léger mouvement de sa langue.
— Votre nom ? chuchota-t-il à son oreille.
— Christianna. Chrissy. Gable. Chrissy Gable, répondit-elle sur le même ton.
Pour sa part, elle ne pouvait imaginer qu’un nom, mais ce n’était pas possible. Ilne serait jamais revenu. De plus, elle ne pourrait jamais éprouver une telle attirance pour… 
— Ah ! L’assistante d’Henry. J’aurais dû deviner.
Il passa les doigts sur son visage, avec une insistance qui démentait le ton détaché de ses paroles.
Juste au moment où elle allait céder à l’appel de ses sens et enfouir son visage dans la main tendue, il s’arrêta et s’écarta, pour faire face à la femme rapace et à son avocat.
— Faites partir cet avocat, Margaret, comme Chrissy l’a suggéré. Ensuite vous pourrez voir Henry. Sinon vous ressortirez de cet hôpital sans rien avoir obtenu.
— Mais c’est mon mari !
— Et nous allons veiller sur lui jusqu’à ce qu’il soit rétabli. Me suis-je bien fait comprendre ?
Ils s’affrontèrent du regard.
— Vous ne vivez même plus en Australie ! protesta Margaret. Que représente-t-il pour vous ?
Il tourna les yeux vers Chrissy, puis de nouveau vers Margaret.
— Cela ne vous regarde pas.
— Vous n’avez pas toujours dit ça.
— Vous vous faites des illusions.
— Ça ne se passera pas comme cela ! reprit la furie en revenant au sujet qui l’intéressait. Je verrai mon mari avec mille avocats, si telle est ma volonté !
Elle tourna les talons et s’éloigna vivement, suivie de l’homme de loi.
Chrissy s’efforça de remettre de l’ordre dans ses idées.
— Vous êtes Nate Barrett. Le petit-fils d’Henry.
Ce ne pouvait être que lui. Margaret n’aurait jamais cédé devant qui que ce soit d’autre, même temporairement.
Il inclina la tête.
En dépit de ce que Chrissy pouvait penser de lui depuis des années, elle devait le mettre au courant de la situation.
— Margaret essaie d’obtenir une procuration pour gérer les affaires d’Henry, ou de le faire déclarer juridiquement incapable. Je ne sais quelle solution elle a choisie, mais elle ne reculera devant rien pour obtenir ce qu’elle veut.
La cupidité de cette femme était légendaire.
— J’ai découvert par hasard, continua Chrissy, qu’il y a un an Henry a fait un avenant au contrat de mariage, lui attribuant une somme fixe. Cependant, le comportement de Margaret n’a pas beaucoup changé, si ce n’est qu’elle a encore plus montré son amertume. Je frémis à l’idée de ce qui se passerait si elle prenait le contrôle de la société, ou des fonds propres d’Henry.
— Il n’est pas question qu’elle puisse accéder librement à Henry, et encore moins à son argent. Nous y veillerons.
Chrissy percevait maintenant les ressemblances du nouveau venu avec son grand-père. Ils avaient la même stature, la même largeur d’épaules, le même visage qui vous donnait envie de les suivre partout.
Je ne le suivrais pas partout. J’en serais bien incapable, car je sais vraiment qui il est.
Qui essayait-elle de convaincre, à part elle-même ?
Cet homme avait abandonné son grand-père, lui avait infligé des années de souffrances… 
Pourquoi était-il revenu ?
— Pourquoi avez-vous prétendu que vous étiez déjà là, en train de veiller sur Henry ?
— Vous rendez-vous compte que vous risquiez de vous retrouver inculpée pour coups et blessures ? Le simple fait d’en menacer quelqu’un constitue déjà un délit. Et si vous lui aviez crevé un œil avec votre baguette ?
— Mon Dieu ! Je ne peux pas croire… 
— Non. Vous étiez dans une situation plus que stressante. Je suis sûr que vous n’êtes pas une personne violente.
Le stress pouvait expliquer l’idée de la baguette, mais pas sa passivité quand Nate l’avait embrassée.
Oh ! Bien sûr, il n’avait fait que jouer la comédie ! Son but était simplement de lui éviter des ennuis avec l’avocat de Margaret.
Chrissy avait été si surprise qu’elle n’avait opposé aucune résistance. À présent, le ressentiment et la colère montaient en elle, à son grand soulagement. Comment osait-il revenir ainsi et faire un tel geste, après tant d’années ?
— Vous n’aviez pas d’autre moyen de m’arrêter ?
— Je n’ai guère eu le temps de réfléchir, et j’ignorais qui vous étiez.
Pour lui, tout s’était en effet passé très vite. Il avait reçu un message assez bref, le prévenant que son grand-père avait eu une attaque, sans plus de détails.
Son désir pour Chrissy avait encore compliqué les choses. Même s’il ne voulait pas le reconnaître, ce baiser n’avait pas seulement été une manœuvre tactique.
— Cela m’a semblé le meilleur moyen de garder votre main loin de votre arsenal, sans que l’avocat se pose trop de questions.
Un simple effleurement…  Deux légers baisers qui n’auraient dû avoir aucune signification. Au lieu de quoi ils avaient mis le feu en lui. Cela avait même commencé lorsqu’il avait croisé son regard. Et ce n’était pas fini.
— Je dois vous remercier, même si vous avez fait croire à Margaret que nous sommes intimement liés…  Pour les baguettes, je n’ai rien trouvé d’autre, alors je me suis dit qu’elles feraient l’affaire.
Il hocha la tête. Agissait-elle par impulsion dans d’autres domaines de sa vie ?
Mieux valait sans doute ne pas tenter de le savoir. Elle lui plaisait, mais il serait certainement plus judicieux de ne pas aller plus loin.
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En découvrant qu’elle est enceinte de Nate Barrett, son patron,
Chrissy est désemparée. Que peut-elle espérer de cet homme
qui la considére comme une conquéte parmi d'autres ? Et
surtout, que faire, une fois que Nate aura quitté |'Australie ?

ELIZABETH BEVARLY

Patron et célibataire

Pourquoi diable a-t-elle accepté de travailler dans le restaurant
que posséde Hogan Dempsey ? Depuis qu'elle cotoie jour
apreés jour le célébre et séduisant millionnaire, Chloé n'a de
cesse de se le reprocher. Comment elle - la cheffe la plus en
vogue de New York - va-t-elle faire pour supporter cet homme
qui non seulement ne connait rien a la gastronomie, mais qui,
de surcroit, n'a de cesse de parler de son ex-compagne sans
méme la regarder... alors qu'une passion secréte pour lui la
consume, depuis le tout premier regard ?

KAREN ROSE SMITH

Le choix de Bella

Hudson Jones - le propriétaire de la créche qu'elle dirige -
vient de l'inviter a diner. Bella se sent étrangement déconcertée
face a cette demande pour le moins inattendue. Car, si Hudson
est un homme extrémement séduisant, Bella sait aussi que sa
réputation de don Juan le précede. Dés lors, accepter de le voir
dans un cadre plus personnel, nest-ce pas prendre le risque
d'étre une femme de plus sur sa liste, un simple numéro dont
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